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«En rentrant de Russie,  
il faut toujours un sas  
de remise en ordre 
des idées.»
Georges Nivat Professeur à l'Université de Genève htr hotel revue No 51/52 / 22 décembre 2011

Etudiants de l’EIT en service
Expérience unique pour  

14 étudiants de l’EIT 
Lausanne: établir un 

projet d’occupation de la 
place d’armes de Bure 

hors des périodes  
d’occupation par  

l’armée.

Jean-Jacques Ethenoz

Quatorze étudiants de l’Ecole 
internationale de tourisme de 
Lausanne (EIT) ont investi la 
 place d’armes de Bure, dans le 
canton du Jura, le temps d’une 
 semaine. Pour cela, ils étaient 
mandatés par la société Ruag 
 Defence, en charge de la gestion 
et de la maintenance des installa-
tions. Leur mandat: optimiser 
l’occupation des lieux hors des 
périodes «militaires» (soit envi-
ron 5% du temps). 

«Notre travail a commencé 
déjà bien en amont», explique 
Myriam Loulid, chargée de la 

communication du groupe qui, 
sous la coordination d’un chef de 
projet lui aussi étudiant, avait été 
scindé en trois. 

Durant l’été, un travail intensif 
a déjà été consacré au manage-
ment avant l’étude du cas parti-
culier, en classe tout d’abord 
pour terminer par cette immer-
sion dans ce monde militaire et 
la remise du travail. 

La formation en tourisme liée à  
la gestion de projet 

Au final, le cahier des charges a 
abouti à la création de douze 
 outils sectoriels de conduite du 
projet: hébergement, traiteur, ac-
cessibilité et a été remis au man-
dant le 17 décembre avec à la clé 
la certification internationale de 
management de projet IPMA. 

C’est la deuxième fois qu’un tel 
partenariat s’établit entre Ruag et 
l’EIT, sur la base d’un contrat 
win-win, la société ne prenant en 
charge que les frais effectifs de 
l’opération (mise à disposition de 
locaux, repas, frais de déplace-
ment, etc.). On voit bien là toute 

l’interaction qui peut exister 
entre une formation en tourisme 
et la conduite de projet, en ma-
tière de gestion dans le cas pré-
sent, mais également en matière 
d’événementiel. 

Ce qui réjouit Véronique Her-
manjat, directrice de l’EIT pour 
la Suisse romande: «La formati-
on que nous prodiguons touche 
à tous les secteurs de l’économie, 
et cela à tous les niveaux et 
 partout». Pour preuve d’anciens 
élèves en poste disséminés en 
Europe. 

Des étudiants peu enclins à  
aller voir ailleurs

La directrice regrette cepen-
dant une «certaine» frilosité des 
élèves au sortir de l’école, qui 
souvent se cantonnent à des 
postes de proximité sans se sou-
cier d’aller «voir ailleurs», se frot-
ter à d’autres expériences.

Gageons pourtant que les qua-
torze participants à cette derniè-
re opération sauront faire valoir 
leur formation de Gestionnaire 
en tourisme ES.

Les gens
Un nouveau  
directeur  
pour STC

Michael Maeder (photo) vient 
d'être nommé nouveau directeur 
de Switzerland Travel Centre AG. Il 
assumera la responsabilité opéra-
tionnelle à partir du 15 février 
2012. Il succédera à Rainer Bla-
ser, qui quitte l'entreprise pour 

re-
le-

ver un nouveau défi. Titulaire d'un 
diplôme d'expert en tourisme, il 
dispose d'une large expérience du 
secteur. Il a travaillé pendant plus-
ieurs années à l'étranger: depuis 
deux ans, il occupe le poste de Ma-
naging Director chez Suisse Tou-
risme, à Mumbai et dirige l'ensem-
ble des activités en Inde.� aca

La meilleure  
défenseur du  
tourisme en 2011 

Barbara Schmid-Federer,  
conseillère nationale PDC, a été 
élue meilleure défenseur du tou-
risme en 2011 par hotelleriesuisse. 
La Zurichoise a suivi absolument 
toutes les recommandations de 
vote de l'association faîtière sur les 
sujets considérés importants pour 
la branche. Cette distinction a été 
remise pour la troisième fois, à 
l'occasion du dîner politique an-
nuel d'hotelleriesuisse organisé au 

Schweizerhof à Berne. En 2010, 
cette récompense avait été décer-
née au conseiller national valaisan 
PDC Christophe Darbellay. 

Charmey Tourisme 
cherche un  
directeur

Jean-Pierre Repond (photo), 
directeur de l'Office du tourisme 
de Charmey, prendra sa retraite 

anticipée fin juin prochain. En ar-
rêt maladie depuis le printemps 
dernier, il a décidé de ne pas reve-
nir aux affaires. La décision a été 
acceptée par le conseil d'adminis-
tration de Charmey Tourisme Ser-
vices (CTS), présidé par Jean-
Pierre Thürler. Engagé dans le 
tourisme depuis 30 ans, Jean-
Pierre Repond occupait le poste  
de directeur depuis 1990. Le nom 
de son successeur n'est pas encore 
connu. � lb

ldd

ldd

ldd

Le calendrier du Clos
Présidée par André Fuchs, directeur de  

Schenk SA à Rolle, l’association Clos, Domaines 
et Châteaux, exclusivement vaudoise jusqu’ici, 

devrait connaître une riche année prochaine. 
Pierre Thomas

C ela tombe bien: l’asso-
ciation Clos, Domaines 
et Châteaux publie un 
calendrier illustré des 

(belles) photos de Nicolas Lieber, 
sur les joies et les peines des 25 
domaines membre de cette asso-
ciation au fil de l’année viticole. A 
sa fondation, l’association avait dit 
vouloir mettre l’accent sur l’œno-
tourisme… La tenue de son as-
semblée au Château de Vinzel, 
une demeure patricienne datant 
du 17ème siècle et actuellement 
en réfection, n’annonçait pas de 
projet dans ce sens. La bâtisse, ap-
partenant à la famille Schenk, ac-
cueillera des appartements privés. 
Pas plus que la dégustation «verti-

cale» de six millésimes de 1978 à 
2010. Du vin blanc de ce domaine 
de 8,4 ha, planté en écrasante ma-
jorité en chasselas (à l’exception 
de 6000 m² de merlot dont le mil-
lésime 2009 est le premier à être 
mis sur le marché par Obrist SA, à 
Vevey, membre de la holding 
Schenk), ne signifiait l’entrée du 
Château de Vinzel dans le club 
très fermé des 1ers grands crus 
vaudois. 

Une liste sera dévoilée  
au printemps prochain

En effet, le domaine n’a pas 
 déposé de dossier auprès de la 
 commission vaudoise «ad hoc». 
Celle-ci ne révèlera pas la liste des 

premiers 1ers grands crus vaudois 
dûment agréés avant la dégustati-
on probatoire du millésime 2011, 
au printemps prochain. On sait 
seulement qu’en 2011, 167 544 
 litres de chasselas, répartis entre 
Vinzel (mais pas le Château), 
Mont-sur-Rolle (en majorité), 
 Féchy, Chardonne, Villeneuve et 
Yvorne, sont candidats au som-
met de la pyramide des appella
tions vaudoises… constituées de 
76% de vins satisfaisant aux nor-
mes de grands crus. 

Premiers grands crus:  
que du chasselas

Plusieurs membres de Clos, Do-
maines et Châteaux devraient se 
hisser au plus haut niveau, selon 
André Fuchs. Des chasselas exclu-
sivement, puisqu’aucun rouge 
vaudois, pinot noir ou gamay, n’a 
été accepté jusqu’ici. De fait, une 
bonne partie des 70 vins portant la 
collerette rouge de Clos, Domai-
nes et Châteaux sont des chasse-
las. Et l’association sera présente, 
l’été prochain, dans le Chablais 
vaudois, à l’occasion de la tenue 
du premier concours Mondial du 
Chasselas, dont les dégustations 
devraient avoir lieu en mai et la 
proclamation des résultats le pre-
mier week-end de juillet 2012. L’an 
prochain aussi on saura quels sont 
les domaines autres que vaudois 
prêts à rejoindre l’association, 
pour mieux coller à son slogan, «la 
noblesse des vins suisses».
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Le travail du vigneron, une des facettes valorisée par le canlendrier de l'association vaudoise Clos, Domaines et Châteaux.

Le Château de Vinzel, demeure patricienne et grand cru.


